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Casier Postal “S” m 28-41
MAX. D. CORMIER

B. A. LL. B.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,Plus de 100,000 
hommes de troupes 

anglaises rejoignent
les Français

L4

Très Important
. .... ........................................TT f , > *

. VN. B
E

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NOT VIRE РГ1ІІ.ІС 
Bureau ; Grand Kalis 

St-Léonard, tous les jeudis de cha- 
^ que semaine.

Depuis nous avons vécu de notre travail bien que les Anderson Siding, le 15 de chaque 
dépenses d’un journal soient assez considérables. Mais voilà lllois-
•qu’il nous faut une presse à impression et différentes choses ——— 1
bien utiles dans une imprimerie. Ce sont là des dépenses І ™рЬ°"е. з» 
extraordinaires qui vont nécessiter des fonds, et nous avons ' STEVE*1S & LAWSON 
résolu de faire appel de nouveau à tous nos amis.

Nous voulons augmenter notre liste d’abonnés. Nous 
avons, beaucoup de lecteurs par tout le comté, mais 
pourrions en avoir encore beaucoup plus.

Notre petite feuille fait vaillamment son devoir. Nous 
recevons de partout de nombreuses félicitations. Les grands 
journaux tels L 'Action Sociale, de Québec, le Droit, d'Otta- 
wa, le Patriote, de l’Ouest reproduisent souvent 110s articles.
Voila que nous entrons dans une période ou les journaux 
deviennent intéressants. Nous voulons parler de la guerre 
Européenne. Chaque semaine nous uous efforcerons de 
renseigner nos lecteurs de la façon la plus complète.

Bientôt nous commencerons la publication d’un feuille- Edmundston. 
ton d’un intérêt très grand et que tout le monde voudra lire. ■ 1 •

Nous n’avons pas jugé à propos d’organiser un concours ! Casier Postal "S" Tél. 46
proprement dit. Trop de gens, dans un concours, travaillent A M. SORM ANY, M. D. 
et n’ont pas de récompense. Nous voulons recompenser tous Méilecin-Chirtir-n’n
ceux qui travailleront pour nous d’après le nombre d'abon­
nements qu’ils receuilleront.

Сі-suit la liste des prix et les conditions pour les obtenir.
Nous voulons faire remarquer qu’une même personne 

peut gagner plus d'un prix à la fois. Par exemple une 
personne qui prendrait eent-quinze abonnés pourrait avoir à 
la fois un prix de 95 abonnés et un de vingt.

І Lorsque nous avons fondé notre journal nous avons fait: 
appel à la générosité de ceux qui s’intéressaient à la chose. 
Nous n’avons'pas été désapointés.

■
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L’Europe exi Feu■ Les nouvelles qui nous arri­
vent du théâtre de la guerre 
continuent à être pleines de і 
mystères et se contredisent 
souvent

Cependant il semble ressor­
tir de l’ensemble que les Fran­
çais continuent leur marche 
victorieuse en Alsace, tandis 
que les Allemands malgré 
leurs forces numériques beau­
coup supérieures avancent len­
tement en Belgique. Les forts 
de Liège tiennent bon, mais 
d’un autre côté le gouverne­
ment belge a du par pruden­
ce évacuer Bruxelles et 
Anvers devient la capitale 
provisoire de la Belgique. l a 
situation en Belgique cepen­
dant reste bonne et les alliés 
ont le temps de se préparer 
à empêcher les Allemands de 
pénétrer sur le territoire fr 
çais.

Avocats, Notaires Publics'^ 
Edmundston, N. B

nous
Phone II-"**

J. E. MICHAUD
B. A. LL B.

Avocat,.Notaire Public 
Edmundston,

L x Un coup de pistolet tiré par un étudiant serbe a précipi­
té une guerre sanglante. Mais l’assasinat du prince héritier 
de l’Autriche et de son épouse n’a été qu’un prétexte. De­
puis dix ans et plus, l’Europe marchait sur un volcan. Tou­
tes les puissances s’armaient jusqu’aux dents et le moindre 
incident pouvait mettre le feu aux noudres.

Cette activité fiévreuse dans la course aux armements 
était interprétée' de différentes manières par les partis inté­
ressés. L’Angleterre, sans la suprématie des mers, voyait 
foudye son vaste empire. La France voulait empêcher un 
nouveau désastre, se rappelantde 1870. L’Allemagne voulait 
agrandir son commerce et ses colonies. Et l’on construisait 
des flottes, des foiteresses. Le génie humain enfantait des 
engins meurtriers : canons monstres, canons à tir rapide, 
sous-marins, aéroplanes, explosifs. Les puissances voyaient 
des espions ennemis un peu partout. La tension était telle 
qu’un rien pouvait détruire l’équilibre, et, un rien l’a détruit. 
Dans quelques jours sept puissances sont venues aux prises. 
Des millions d’hommes se ruent les uns contre les autres, 
blessant, tuant, massacrant tout sur leur passage. Le conflit 
ne fait que commencer et déjà des milliers sont morts sur le 
champ de bataille. Quel fléau ! Quelle épouvantable catas­
trophe ! Champs dévastés, commerce paralysé, millions en­
gloutis. Le cri des veuves et des orphelins se fait déjà 
entendre. Et la cause de tout cela, peut-être l’ambition d’uu 
monarque orgueilleux. Tous les rêves de paix universelle 
anéantis en un clin d’œil.

Il semble qu’aussi longtemps que Fs hommes seront des 
hommes, c’est une utopie de songer à régler tous les diffé­
rends par les moyens pacifiques. Le plus que les nations 
les mieux intentionnées puissent faire c’est d’éloigner le 
plus possible ces calamités sanglantes où le pauvre doit 
souvent payer de sa tête l’arrogance du souverain.

Toutefois, le temps des récriminations est passé. Lé 
temps des rêves et des théories s’est enfui. La triste réalité 
d’une guerre presque universelle se présente aux yeux du 
monde ébahi. L’Angleterre et la France sont aux prises 
avec l’Allemagne et l’Autriche. Un siècle passé,l’Angleterre 
et la France se battaient l’une contre l’autre. Aujourd'hui, 
la main dans la main, le soldat anglais et le soldat français 
feront face à l’ennemi commun } l’allemand orgueilleux et 
tenace. Un combat de géants aura lieu peut-être sûr les 
plaines de Waterloo. Et le soldat mourant, qu’il soit fran­
çais ou anglais, verra dans son dernier rêve Wellington et 
Napoléon se donnant la main.

L’Allemagne entourée d’ennemis comprend que la dé­
faite veut dire l’anéantissement de scs projets, de son presti­
ge, de son commerce et le démembrement de son empire. 
Elle est prête à tous les sacrifices ; pour elle, c’est vaincre 
ou mourir. La France doit vaincre elle pussi, ou elle tombe 
au rang des puissances de second ordre. La position de 
l’Angleterre la protège. Pour l’atteindre vitalement, V Alle­
magne devra détruire sa flotte présumée la plus forte de 
l’univers.

ê

N. B.

rnone 34і
RIO H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien
N. B

■ Edmundston, N. B.)

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris. 

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine.

c
JUSQU'AU 1er JANVIER

Fraser ville, Iі.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325. 

. Tél. National,
W I Heures de Bureau :I VI/ !an-
VI/ ! “ 5*9

-O- IГ „ VI/ 10 brs à 11.30 rhs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.Paris, 16.—Toutes les villes 

et villages des environs du 
col de Saales sont occupées 
par les toupes françaises.

Tous ceux qui désirent prendre part à 
vail de recrutement devront nous faire parvenir 

Ф leurs noms le ou avant le 5 septembre 1914.

VI/ce tra-
ф I Soir : 7 à R P.M.

VI/:
VI/ J. A. GUY, M. D.
VI/ Med vein-ChirurgienJusqu’au 1er Janvier 1915O

ilvl/
Edmundston, N. BLondres 16—Le 

ment offensif des troupes al- 
lemandes est complètement 
arrêté dans la Haute-Alsace. 
Tout semble indiquer que les 
Français font beaucoup de 
progrès de ce côté.

mouve-
TO Pour avoir part aux prix que nous offrons il faudra que
A les abonnements soient rentrés avant le 1er janvier 1915. 
4 И faudra aussi que ce soit de nouveaux abonnés, que les 
Ж abonnements soient payés-d’avance.

Les calculs sont faits sur des abonnements d’un an à 
$1.00 pour le Canada et $1.50 pour les Etats-Unis. Cepen­
dant deux abonnements de six mois,et quatre abonnements 
de trois mois compteront pour un abonnement d’un an.

Ф Commencez de exalte
Mettez-vous à l’œuvre tout de suite. Tous les abonne­

ments à partir du 19 août compteront pour les prix.

I Téléphone, 188 J. A. RATTEY <
Médecin-VétérinaireVI/ Edmundston, N B.I VS/

8 Casier Postal. 8 Téléphone
m JOHN J. DAIGLEVI/-o \ .

I
MAKDHAND GENKHALW !I New York, 17.—Il est con­

firmé que les Fiançais avan- 
sucÇès en Alsace.

ф I Edmundston,

Ç|/ ! Casier Postal, 4
N. B

Télépbc ne
'

***> LISTE DE PRIX****cent avec 
La défaite des Allemands a 
Dînant est confirmée. Les 
Français luttant i contre 4 
étaient repoussés avec de 
grosses pertes quand la fanfa­
re militaire entonna la “ Mar-

VI/і complet de chambre à coucher, valeur SS0.60 
011 1 complet de salle à dîner (8 more.) 50.00
OU ARGENT............................................. 48.00

POUR 175 1 complet de salon (5 morceaux) valeur $43.00
ABONNEMENTS ^y0^0"6 avCC rccor‘ls

i poele de cuisine avec réservoir à eau chaude et 
rechaud (Marque Acme) $37.00 ou 1 montre 
en or, valeur $37.00 OU ARGENT $35.00

POUR 200 
ABONNEMENTS A E THIBAULTШ $KO MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet 
Kdmvndston, .

>h $ z
lâl 43.00

42.00t m .ZEN. B
' S POUR 150 

ABONNEMENTS № ІИe# Ш.m J. A. DAIGLE
HOTELLIER

Anderson Siding,

1 complet de chambre à coucher en chêne, valeur 
831.45 oil I bicycle (Coaster Brake) pour dame 
ou monsieur, valeur 30.50 OU ARGENT 30 00 
1 complet de salon (5 morceaux,) valeur 25.00 
ou une montre en or (dame ou monsieur) 25 00
OU ARGENT..............................
1 bague diament, valeur............
ou 1 camera (3# x s%) valeur.
OU ARGENT ..

її ЖPOUR 125 
ABONNEMENTS 3mseillaise.” Les Français refor­

mèrent leurd rangs et mirent 
les Allemands en déroute. 
C’est la plus grande victoire 
de la guerre jusqu’à présent.

K N B ?Z■
1,4 4 POUR 100 

ABONNEMENTSІ $я........ 2400« Я
УщШ,

JOS A. GAGNEЖ-POUR 95 
ABONNEMENTS S»■ PEINTRE DECORATEUR, 

TAPISSE! TR f
Toujours en HiHgHsin : Peinture et 

Tapisseries

VI/ %; $20.30
ou 1 montre en or, dame on monsieur.. 380.50 
OU ARGENT ............
і valise bureau, valeur.............................. $14.75
ou une tente 9% x 12 (complète).......... 14.75
OU ARGENT................................................  «».O0
Service à dîner, (97 more. ) et à *ruits $t 2.50 
ou porte-manteau (Suit Case)en cuir XQLSO
OU ARGENT ...................................... 112.00
1 commode, valeur.........................................$4.50
ou 1 chaise, (Morris) valeur................... 8.30
OU ARGENT...............................................  8.00
Table de Salon 24 x 24 pes, valeur. .. $0.00 
ou chaîne avec pendant pou 
ou 1 rasoir (Gillette's Safety)
OU ARGENT...................... ..

En dessus de 5 abonnements et en dessous de zoliious 
donnerons un prix particulier variant suivant le nombre 
d'abonnements. \

1 camera, valeur WPOUR 45 
ABONNEMENTS

o
VI/.... 811.410Londres, 17.—Un engage­

ment entre les navires fran­
çais et autrichiens a commen­
cé à 9 heures dimanche matin 
dans l’Adriatique* deux cui­
rassés autrichiens on tété cou­
lés, un 3e a pris feu et un au­
tre s’est sauvé.

V VI/POUR 75 
ABONNEMENTSm I Téléphone

LOUIS A. DBG AL
Contracteur Electricien 

Edmundston,

*7 ' ЖPOUR 50 
ABONNEMENTS'

I: Nous, loyaux sujets britanniques de sang français, nous 
avons un double intérêt dans le succès des armes anglaises 
et françaises. Nous demandons à la Providence que l'empire 
britannique reste fort et intact pour continuer sa mission de 
liberté dais le monde. Prions aussi pour la France, d’où 
sont sortis nos aïeux, afin qu'apfès la victoire, elle plie le 
genou devant le Dieu des armées, demandant dans un canti­
que de reconnaissance pardon pour ses fautes passées.

Donc, Dieu sauve le Roi I et, Vive la France.

N. BPOUR *5 
ABONNEMENTS

FIRMIN MICHAUD
Marchand du Liqueurs 

St-Leonard,

jgZ. POUR OO 

ABONNEMENTS

l Iir daine 410„«W N. B.o

1Londres, 18.—Faisant fein­
te avec leur droite à Diest et 
détournant jusqu’à un certain 
point l’attention de l'armée de 
campagne belge, concentrée à 
Louvain, on annonce mainte­
nant que les Allemands mar- 
chents directement sur Bru- 

( Voir suite en sème page )

SEW YICïOBIA HOfBL
Rue Victoria

. ' Г4 Prix Spécial
fljt » A celui qui d’ici le 1er janvier 1915 recrutera le pln£j* 7 

T grand nombre d'abonnements recevra un prix spécial de(L w 
№ $10.00 en or. >V|/
№ REMARQUE.—Les renouvellements d’abonnements w
$ qui ne compteront pas pour les autres prix compteront ce- Üjf 
M pendant pour le prix spécial. wL

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

LZ S

Voir en Seme page les nou­
velles de la dernière heure

7

g-JUSQU'AU
S. /. BERNARD, 

Edmundston, N. B,
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LE MADAWASKAЩ

La Vierore mait toujours. La jeune femme 
était assise sur son lit, sa tête en­
core faillie reposait sur des oreillers, 
mais ses yeux cherchaient son вія.

Je savais bien que le petit Jésus 
te iéveillerait, s’écria Cyrille en 
grimpant sur le lit de sa mère ; je 
suis allé lui porter mon oiseau le 
plus beau pour qu’il le garde avec 
lui dans le jardin du.paradis.

La vie revenait chez la mère : 
elle embrassa son вія.

Si yqns allez à Paris, allez à No- 
tre-l)âme, voir la”Yiergeàl’Oisean’’ 
FaiteaJesjjtiits enfants prier à son 
autel. Elle entend si bien leurs 
prières et elles les exauce toujours.

Pauline de Qiandpré.

communication officielle di­
sant que la mobilisation est 
terminée et que déjà onze 
membres de la famille impé­
riale sont rendus au front des 
troupes.

L’avant garde russe a occu­
pé cinq endroits dans le terri­
toire ennemi et.a fait plusieurs 
centaines de prisonniers.

dera un vote de 
pour défrayer toutes les dépen­
ses qui pourront être faites 
par ou en vertu de l’autorité 
du gouvernement pour la dé­
fense et la sécurité du Canada.

On a aussi présenté des me­
sures pour protéger le com­
merce, les banques et leur dé­
posants.

AVIS AUX DAMES/50,000,000 1» 'i ■s*®Цйщ
НнНПР ■
Éh

ïЛір

à l’Oiseau 1
Melle G. Emmerson, informe les 

dames et demoiselles qu’elle vendra 
ses CHAPEAUX, Etc., aux prix 
coûtant.

і
LEGENDE CHEMIN DE FER TEM1SC0DATA

Horaire depuis le 10 Novembre 1913
Exprets : Dép. Riv. du Loup 7-3<> a. in.

Arr. Connors N. B. 12.43 P* m.
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 1 
Express : Dép. Connors N. B 3.20 p. m.

Art. Riv. du Loup 8.35 p. m.
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundstdl^ Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woumfcock « 
Frédéricton et St-Tean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
. G. G. Grundy, Gérant général.

F. X. Bélanger, Agent général Рмзі- 
gers et Fret.

C était au commencement du dix 
neuvième siècle ; l'église de Notre- 
Dame de Paris était rendue au cul­
te depuis peu de temps. Les Pari­
siens particulièrement dévots à No­
tre Dame, venaient de tous îesjroins 
de la Capitale apporter des fleurs, 
des cierges, des offrande^ de tontes 
sortes à la Mèie de Dieu. Il est 
vrai <pie la plupart des statues* 
avaient été brisées et leurs débrits 
dispersés ; mais il rertait encore 
quelques statues en pierre de la 
Vierge Marie. Elles étaient toutes 
l’objet d’un culte particulier.

L’une d’elles, placée sur l’autel 
de l'Annonciation était toute blan­
che. Elle est aujourd'hui de diffé­
rentes couleurs. On l’appelle la 
Vierge à l'oiseau, parce que l'En­
fant-Jésus tient un oiseau dans la 
main ; la Sainte Vierge tient un lys

Voici la lég« nde :—
—Dans la rue Chanoinesse, il y 

Avait une jeune femme fort pieuse 
qui venait chaque jour faire sa 
prière devant cvtte statue. Elle 
amenait avec elle son fils, petit es­
piègle très éveillé, fort jeune enco­
re. Sa mère lui faisait de bonne 
heure contracter l'habitude de la 
prière. Cyrille joignait ses petites 
mains pour réc ter son “Ave Maria" 
et il envoyait son“plus doux baiser 
au petit Jésus, son cher ainé, se 
plaignant seulement à sa mère de 
ce que le petit Jésus ne voulait pas 
jouer avec lui.

Or, il advint que l'hiver fut ri­
goureux, la jeune mère tomba ma­
lade et ne vint plus à l’église. Cy­
rille 11e vit plus le petiLjésus mais 
il y pensait souvent pendant que 
tristement il s’amusait au pied du 
lit où gisait sa pauvre mère. La 
jeune femme devint si mal que bien­
tôt tout espoir disparut. Elle de­
vint si faible, que Ion croyait à 
ch «que instant qu’elle allait expirer 
Cyrille 11e cornpren it pas pourquoi 
sa mère ne lui souriait plus ne ca­
ressait plus sa chevelure soyeuse 
et ne l’appelait plus près d’elle. Son 
cœur d’enfant se gonflait de soupirs, 
les larinent roulaient dans ses yeux 
Je vais confier mon premier cha­
grin à mon bon ami le petit Jésus 
se dit-il. Pendant qu’on s’ocuppait 
delà mère, -l’enfant disparut. Il 
.courut de toute la vitesse de ses 
petites jambes entra à l’église et 
fut- bientôt nu pied de la Vierge 
Marie. .iù il avait l’habitude de prier 
avec sa mère. “Petit Je>us, disait- 
il, tu < s bien heureux toi tu as ta 
mère ; la mienne qui était si boum 
dort toujours maintenant, et je suis 
tout seul Pel it Jésus éveille nm 
mère, Je t’en prie, je te donnerai 
me- jouets les plus chers, je t’en- 
venai soir et matin mon plus doux 
baiser et je te dirai ma plus b lie 
prière. Et tiens, pour couitiiencei 
je t'apporte mon oiseau fa ori : і 
est privé de douceurs, tu lui fer» s 
manger dans ta main les miette* 
d’or des gdb aux. dü paradis.”,.

En mêW.* temps il tendit sa peti­
te main fermée vers Jésus. L’en 
faut Divin, étendit son I ras et Су 
ride laissa l’oiseau chéri s’échap­
per. Le bel oiseau qui brillait de 
plus radieuses couleurs s’envola sur 
la main de ГEnfant-Dieu et y restX 
toujours depuis. La Vierge sou­
riait, eile secoua son lys sur la têt 
du petit garçon rayonnant, et sa 
blan he tunique de pierre se tei­
gnit à l’instant des couleurs éclu 
tante» de l’oiseau.

Cyrille, le cœur un Jpeu gro- 
se ietourna avant de franchir h 
sei il <ie l’église, pour revoir um 
fois encore son oiseau tant aimé ; 
il s’arrêta ravi : l’oiseau fortuné 
chantait son air le plus suave en 
l'honneur de la Vierge Marie et de. 
l’Enfant divin.

Quand Cyrille revint au logis, il 
entra sans bruit dans la chambre
de sa mère et se dressa sur la poin- Londres, 18.—L’ambassade 
te de ses pieds pour voir si elle dor-

-і
' x -

;
Magnifique ferme avec grange 

appartenant aux Religieuses de 
I Hôtel-Dieu de St-Basile, N. B. 
située sur le bord de la Rivière St- 
Jeati à quatre milles en bas de l'é­
glise de St-Basile, et à un mille de 
la station de la Rivière-Verte. Cet­
te ferme mesure à peu près huit 
arpents en largeur et deux milles 
en profondeur, ' Un tiers est culti­
vable et le reste en bois debout.

Condition. Argent comptant.
S'adresser pour plus amples 

informations à l'Hôtel-Dieu de St- 
Basile.

1O O

Londres, 18.—Les français 
sont partout victorieux dans 
le sud. Ils ont pris toute 
l’Alsace et sont en train de 
prendre la Lorraine.

Dans le Nord au contraire 
les Allemands avancent ra­
pidement mais sûrement. Les 
Teutons s’attendent bientôt à 
prendre la ville de Bruxelles

Londres, T9.—1-е Daily Ex­
press estime que le nombre de 
vaisseaux allemands capturés 
jusqu’ici par les François, les 
Anglais et les Russes est dè 
200 et donnent une valeur de 
#300,000,000.

1

r '
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іLa Guerre <****************•4 1
Centenaire

de la Paix
I SOUVENIR DE 1

1■o FAMILLEFaits à étudier 1( Suite de la lire page ) 
xelles par voie de Huy et de 
Jodoigne. Ce détachement se 
compose surtout de cavalerie 
et d’artillerie, y compris les 
pièces à tir rapide traînées par 
des automobiles qui sont tant 
redoutées. Ces troupes sont en 
danger immédiat de se voir 
couper les communications 
avec leur base qui est à Liège, 
mais il est temps que l’Alle­
magne frappe uu grand coup 
et elle compte grandement, 
pour relever le courage des a- 
battus, sur l’annonce d’une 
victoire telle que la prise de la 
capitale belge.

Londres, 18—On rapporte 
qu’un combat naval a eu lieu 
de bonne heure mardi matin 
dans la Mer du Nord. Cette 
nouvelle n’est pas officielle­
ment confirmée.

:Important I^egi0tre 
Familial

Pr ix : P exemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00
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іEdmundstou se prépare à fêter 

le centenaire de la paix entre l’Em­
pire Britannique et les Etats-Unis. 
Une assemblée à ce propos a été 
tenue la semaine dernière. Son 
honneur le maire y avait convo­
qué les piincipaux citoyens de la 
ville et des différentes paroisses du 
comté.

L'assemblée fut présidée par M. 
C. Martin de St-Basile. M. L. A. 
Gagnon agissait comme secrétaire.

Son honneur le maire donna des 
explications sur le but de l’assemr 
btée. Il s’agit de célébrer par des 
fêtes dans uu certain nombre de 
villes du Canada des Etats-Unis et 
de l’Angleterre, en 1915,1c centenai­
re de-la paix entre les deux gran­
des puissances. Il y aura en effet 
100 ans la veille de Noël 1914 que la 
paix fut établie entre les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne par le traité 
de Gaud.

Ont adressé la parole : le Rev. 
M. Babineau Curé de St-Jacques, 
MM. L. A. Dugal, Pi us Michaud, 
Alb. M. Sormany, M. D., E. Si­
mard, M. D., Enoïl Michaud. A. 
Lawson.

Sur proposition du Dr Sormany 
secondé parj. A. Chai est, on a déci­
dé de fortber un comité centrale 
exécutif à Edmundstou et sur pro­
position de M. L. A. Dugal les 
membres suivants furent choisis : 
M. M. Pius Michaud, Dr. P. H. 
Laporte, Dr Alb. M. Sormany, A. 
LaWson, Dr Emile Simard. Puis 
le docteur Simard se retirant M. 
L. A. Dugal, est choisi à sa place.

Puis M. le président remercie 
l'assistance, fait quelques sugges­
tions et l'assemblée s’ajourne.

Nous espérons que le comité va 
bientôt se mettre à l'œuvre et que 
le comté de Madawaska 11e se lais­
sera pas dépasser dansla célébration 
de ces fêtes.

Sait-on que le grouvernement 
îles Etats-Unis perd annuellement 
0,000,000,000 (six billion») de pains? 
Gui, six billions ! et cecien permet­
tant la fabrication des boissons al­
cooliques, par quoi brasseurs et dis­
tillateurs engloutissent assez de 
grain.- pour faire une série de piles 
de pains de 40 pieds de hauteur qui 
ferait le tour du globe.

Ceci, à raison de trois pains pum 
chaque famille, tous les jours de 
l’année, noun irait six mil lions de 
familles. Le pain coûte terriblement 
cher à cause de ce ga-pilinge de 
grain', et lu richesse publique en 
est considérablement diminuée.

Si durant l'année 1907, lorsque 
les usines fermaient leurs portes, 
que quelques banques, se maint - 
naient qu'à grand'peine en équilibre 
et que les industries plus petites 
faisaient faillite, quatre-vingt-dix 
millions de dollars, en or, importés 
des banques de France et d’Angle 
terre, parvenaient à remédier quel­
que peu à cette situation, n’est-il 
pas évident que ces cinq cents mil­
lions de dollars gaspillés pour la 
fabrication des boissons alcooliques 
auraient révolutionné le commerce 
mondial, si on les avait préservés 
de cette ruine ? Et combien de cen­
taines de milliers île vies humaines 
seraient sautées, si l’on supprimait 
la fabrication et la vente des bois­
sons alcooliques ? Semble-t on réel­
lement s'en douter ?

Quan 1 un grand théâtre brûla 
dans une de nos grandes villes et 
que six cents personnes y périrent 
dans l’espace d’une heure ; où des 
hommes, des femmes et des enfants 
brûlèrent, la nation tout entière 
frémit d’horreur. On semblait en­
tendre les cris désespérés de ces 
pauvres victimes et voir leurs mains 
brûlante» frapper les vitres et les 
portes fermées et nos cœurs. Six 
cents dans une heure.

Mais les buvettes de ce pays seul 
en font mourir six cents tous les 
jours. Et depuis que les six cents 
ont péri dans le Théâtre Iroquois, 
il y a sept ans, sept cent mille per­
sonnes sont mortes des effets des 
liqueurs alcooliques.

Pourtant la conscience de lu nation 
dort, taudis que la processsion tou­
jours grossi.'sante va rejoindre les 
autres qui les ont précédés dans lu 
tombe.

1
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•O- IS’adresser à l’auteur
Londres, 7 8.—Le bureau 

d’information de la guerre 
vient d’annoncer officielle­
ment que les troupes anglai­
ses sont débarquées en Fran­
ce au nombre de 100,000 hom­
mes.

Rev. E. P. Choumard I

St-Paul de la Croix
Témiscouata P, Q.
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Shanghai, 18. (De McDo­
nald, Lespérance et Cie).— 
Deux croisseurs allemands 
ont été désemparés et remor­
qués dans le port de Hong- 
Kong. Il a été impossible 
d’avoir les noms de ces vais­
seaux.

I1*
1h

"ï!,
«■

1Paris, 18.—On annonce à 
La Haye que le prince héri­
tier d’Allemagne a été sérieu­
sement blessé et qu’il est à 
l’Hôpital d’Aix-la-Chapelle 
où l’empereur se dirige en 
toute hâte.

Synopsis ^of North-West
THE sole head of a family, or any male 

over 18 years old, may homestead a quarter-sec 
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant most 
appear in person at the Dominion Lands A gen 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lanas 
Agency (but not Sub-Agency), onccrtaiu con

1
1

■o 1Duties—-Six months residence upon and cul­
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least So acres, on 
certains conditions. A habitable house is re­
quired except where residence is performed in 
tne vicinity.

In certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
alongside his homestead. Price $3 00 per acre.

mouths residence in each of three 
rning homestead patent ; also 90 
ultivation. Pre-emption patent 

в homestead patent,

Paris, 18.—Un grand nom­
bre de Moines qui avaient été 
chassés de France par les lois 
anticléricales du pays revien­
nent en France et demandent 
d’être acceptés dans les régi­
ments.

Ao

Biuxelles, 18.—Un com­
muniqué du ministre des af­
faires étrangères, ce midi, dit' 
que la marche en avant des 
Allemands sur cette ville sem- 
bte avoir prix difinitivement

O:
Duties—Six 

years after ea 
acres extra culti 
may he obtained 
on certain coud:

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts. Price $3 per .acre. Dutiesr- 
Atust reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworth ftoo.

The area of cultivation is subject to reduc­
tion in case of rough, scrubby or stony laud. 
Live stoch may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, G.M.G.
Deputy of the Minister of the Interior.

N. B.—Unauthorized publication of this ad­
vertisement willnot be paid for.—*4"F8.

1 as soon a

Derniere Heure
o

Londres, 19.—Une dépêche 
de Bruxelles dit que les avant- 
postes allemands couvraient 
la région qui s’étend entre 
Gembloux et Jodoigne recu­
lent graduellement devant les 
forces belges et françaises. Les 
Belges et les Français sont sur 
le point d’opérer leur jonction 
ou sont en contact avec la pre­
mière ligne de l’armée alle­
mande.

Nish, 18.—Belgrade est de 
nouveau bombardé par les Au­
trichiens et plusieurs des prin- 
cipauxédifices ont été atteints. 
Un certain nombre de ports 
de la Dalmatie sont bombar­
dés par les Autrichiens. Les 
Monténégrins qui pénètrent 
dans l’Herzégovine réçoivent 
un accueil enthousiaste.

j
1AVIS

Nous avons besoin de
100,000 “ties" immédiatement

ІГ
і

Toutes personnes qui vou­
dront contracter des “ties’’ en 
cèdre ou en épinette pourront 
faire application.à

J. W. LUCAS, 
Edmundston, N. B.

Bureau chez JOS. LBBEb,"
Marchand-Tailleur.

I
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Paris, 18.—Sir John French, 
commandant en chef des trou­
pes anglaises en France, est 
parti oour les avant-postes 
après une conférence avec l’é­
tat-major français ifui a duré 
une bonne partie de la nuit.

A. BERGERON.
—“L’Abstinence Totale", Wbvren, 

R. I.

o

ATTENTIONLondres, 19.—Le correspon­
dant parisien du “Daily Tele­
graph” envoie une communi­
cation du général Joffre dans 
laquelle le général français 
parle delà situation en Alsace- 
Le général dit : “Ces jours 
derniers nous avons obtenu 
plusieurs succès importants 
qui font beaucoup d’honneur 
à nos troupes, dont l’ardeur 
est incomparable. Pendant les 
engagements de ces jours der­
niers les Allemands ont subi 
de sérieuses pertes. Notre ar­
tillerie écrase et démoralise 
l’ennemi.”

s
L assemblée annuelle du Conseil 

de l’Assomption aura lieu à Moc- 
ton à trois heures de l’après-midi, 
dans la salle de l’Assomption Mu­
tuelle, le 25 du courant.

Tous les membres, y compris les 
anciens Présidents généraux, .sont 
priés de e’y rendre.

;

f

Paris, 18.—Une dépêche 
au “Figaro”, envoyée de 
Bruxelles, dit que la bataille 

se livre dans le nord 
tourne à l’avantage des Belges. 
L’armée belge arrête le mou­
vement tournant vers le sud, 
entrepris par trois corps de 
l’armée allemande qui se trou­
ve devant Liège.

9 Par ordre, 
Chas. D. Hébert. 

Sec. Général.
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1S Bicycles et ligne complete de tj 

Ф fourniture toujours en mains 1
S Toute commande par téléphone ou par ^ 
Ш malle recevra une attention immédiate. ^
$ J. Adolphe Hebert, |

IV/.V jrr#ГВЛ, S

CONTRAT d*la MALLELondres, 18.—Le prince Ale­
xandre de Teck, frère de la 
reine Marie, et futur gouver­
neur-général du Canada, part 
pour l’armée expéditionnaire.

fParis, 19—L’occupation de 
Strasbourg,en Lorraine par les 
troupes française a été annoncé 
officiellement par le Ministre 
de la Guerre.
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Contrat projeté peuvent être vue aux Bureaux 
і 1„#te dc h,c8afl et au bureau de l'inspectera*
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y En fcce du Collège,
^ Van Buren.

O' tîii1Me..
Ottawa, 19.—Le gouverne- 

Russç vieqt de recevoir une ment a annoncé qu'il deman-
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і Crème de petits 

séparateurs
un.vitesse doit tout de même pnn- 
dre assez d’aliments poor eontenil 
ses forces, mais en assurer la diges 
tior, avant de çe mettre au travai1

Noub’iez pas. d’ailleurs, qui 
l’estomac se prête très bien à de 
chiingements de régime, à conditioi 
qu’ils ne soient pas trop brusques 
et que vous pouvez vous habitue 
à manger le matin. Et voici les- 
cas qui pourront se présenter, di. 
fort au faible, du travailleur sé­
dentaire au travailleur à travail 
rapide.

а^шмммммммтммтіммтмта

[POUR LES CULTIVATEURS!
Cultureavoir obtenu une bonne améliora­

tion, d’autre nous signale une amé­
lioration sensible. Pour obtenir des 
renseignements précis sur ce point, 
M. d. C Burrati, représ, régional 
du Ministère de l’agriculture de 
l’Ontario, à Napanée, a fait une 
expérience spécial avec du sulfate 
de fer pour détruire la moutarde.

Nous nous proposons d’augmen­
ter le nombre des mauvaises herbes 
dans la liste des expériences l’an­
née prochaine et nous espérons qve 
le nombre des expérimateurs aug­
mentera également. Nous croyons 
que les résultats de ces expériences 
ont une grande valeur pratique et 
qu’elles devraient intéresser tous les 
cultivateurs.

1 1 m4 Physique
Toutes les autorités en indus­

trie laitière admettent que la crème 
livrée à la beurrerie à 1 état frais 
fait un meilleur beurre que la crème 
aigre ou caillée. On sait aussi que 
le beurre retient dans une certaine 
mesure, toute mauvaise odeur pré­
sente dans le lait ou dans Ta crème. 
Le patron voÿ donc que la finesse 
de Гarôme du beurre fabriqué à la 
beurrerie dépend en grande partie 
du soin qu’il apporte à ses opéra­
tions.

Que Von fasse 1 écremage à do­
micile, au moyen du - petit sépara­
teur, ou que l’on apporte le lait 
entier à la beurrerie ou à la froma­
gerie, les mêmes précautions sont 
nécessaires, si l’on veut que le pro­
duit ait un bon arôme. Voici les 
précautions essentielles t—

Aliments qui gâtent 1 arôme du 
beurre et qui ne devraient pas être 
donnés aux vaches laitières.

1. Navets et tiges de navets.
2. Navette ou seigle.
3. Ensilage gâté.
t\ Poireaux, échalottes oignons, 

ou pommes en grandes quantités.
Autres causes de mauvaises 

odeurs dans la crème.
1. Malpropreté du pis ou des 

trayons des vaches au moment de 
la traite.

2. Malpropeté des étables dans 
lesquelles on fait la traite.

3. Emploi de sceaux malpropres, 
en bois, galvanisé ou rouillés.

4. Séparation du lait à l’étable.
5. Mauvais nettoyages des 

trifuges.
6. Conservation de la crème dans 

la cave ou dans des endroits où se 
trouvent des racines ou des lé-

, LE PETIT DEJEUNER,ГА
Essais Cinq hommes ont essayé l’éxpé- 

rience no 3, Emploi de la navette 
dans la destruction du chiendent : 
quatre disent avoir eu uté. succès 
complet et un, un succès partiel.

Trois hommes ont essayé l’expé­
rience no 4, Méthode de culture 
pour l’extirpation du chiendent ; 
deux ont eu des résultats passables, 
lin dit que la méthode ne vaut pas 
grand chose. Aucun cependant n’a­
vait encore terminé l’expérience 
lorsqu'ils ont fait leurs rapports. Il 
est bon de dire ici que les rapports 
sur les expériences 3 et 4 indiquent 
que la navette est bien préférable 
au sarrazin pour la destruction dii 
chiendent.

Deux hommes ont essayé l’expé 
rience no 5, Méthode de culture et 
de récolte pour l'extirpation de la 
silène enflée ; tous deux disent que 
cette méthode leur a réussi.

Douze bons rapports ont été re­
çus sur les résultats de l’expérience 
no 6, Pulvérisations au sulfate de 
fer pour détruire la moutarde dans 
les céréales. Tous disent avoir réus­
si. Les résultats de l’expérience 
coopérative sur l'emploi du sulfate 
de fer en pulvérisation pour détruire 
la moutarde montre que la moutar­
de peut être détruite dans l’avoine, 
le blé ou l’orge en pulvérisant avec 
du sulfate de fer, sans que la récol­
te sur pied en souffre grâvemeut. 
Il est également à noter que les se­
mis de trèfle ne paraissent pas avoir 
souffert du sulfate de fer. Cette ex­
périence a fait ressortir les points 
suivants :

t. La nécessité de pulvériser de 
bonne heure, juste au moment ou 
les plantes commencent à fleurir. 
Si Von attend trop longtemps, les 
plantes les plus avancées ne seront 
pas détruites par la solution et for­
meront des graines ; l’expérience 
ne sera donc pas entièrement satis­
faisante.

Il un est de la culture physique 
comme de la politique, qn’on me 
permette pour nne fois cette coin' 
pnraison : on y discute constam­
ment de grosses questions sur les­
quelles on s’entendrait très bien, 
et dont quelques-unes sont grosses 
de. conséquences. Le petit déjeu 
ner est de celles-là. Notez bien 
que si notre langue n’était pas 
obligée de s’asservir aux caprices 
de la mode, je dirais sim 
plemcnt "déjeuner”, car le diner est 
bien le repas du millieu du jour et 
le souper celui du soir.

Que de différences, à ce point di 
vue, d’un culturiste à un autre e 
à plus forte raison d’un culturiste 
à un ouvrier. L’un ne mange pa- 

D11 jardin nous passons au pou- *e mat>n> e* * autre fait alors soi. 
tailler s ms sortir de l’agrément ni P1»* gros reI>“ і Vun ne Pren,i 1U' 
de l’argent’car les oiseaux sont du liquide et l’autre du solide ; l’un 
aussi beaux et aussi payants que les manKe immédiatement après la toi 
arbres et les plantes. D’après plu- lette et l’autre une ou deux he.rre.- 
sieurs témoignages, trop longs,1 à “P'èa 1 ,,,anKe (lu café au ,ai' 
énumérer, une poule peut donner * autre boit du chocolat, 1 antre <!■ 
en œufs bien vendus, jusqu à $3 la viande froide et l’autre de la 
pat année. Quami à la chair, on a soupe.
ribtenu, après 20 jpurs ri’engraisse- Que de différences encore ani­
ment méthodique, $10 92 pour 12 vaut les climats et les races ! Dans 
poulets dont le coût revenait à$5.57 les pays chauds on ne mange bien 
soit un profit net de $5.35. Dans que le soir, même les bêtes ; dail­
ies stations avicoles de Québec, on les.climats froids, on mange le ma 
a engraissé 21,300 volailles, avec tin. Tout le monde sait que le.- 
un moyen de $3.70 par douzaine Anglais mangent beaécoup plu- 
soit $6.567.50. Une station à elle que nous à ce moment du jour

J’ai vu dans une histoire naturel!' 
que les premiers Indiens de l’Amé 
riqtie du Nord, ne faisaient qu’ui. 
gros repas par jour, au lever du 
soleil. !

Si vous comparez le culturiste à 
l’ouvrier: c’est bien autre chose 
En sortant de chex moi j’ai rencon 
tre ce matin lin mien voisin, char 
relier qui mangeait un gros 
ceau de salé avec une demi-livre d- 
pain, et qui buvait plus tard près 
q ue un litre pour arroser tout cela. 
Hub -loin, un boxeur qui- n’avait 
dans son ventre qu’un peu d’euu 
fraîche.

Que diable Ion a beau admet­
tre de grandes différences indivi­
duelles, il y a là des gens qui ont 
raison et d’autres qui ont tort. C’est 
ce qu’il s'agit de préciser.

Avec Zimmermann, le grand 
Zim, admettons comme absolument 
vrai que “tout travail pénible 
avimt que l’organisme ne soit for­
tifié par des aliments, est préjudi­
ciable’
tous les hommes de sport: que le 
"travail on vitesse,’’ ne peut être 
bien fait que le ventre à peu près 
vide, parce que l’on n’a pas grand 
souffle dans cette condition. N ous 
en'dégageons ••

lo. Que tout homme qui travail­
le durement sans grande vitesse, 
doit manger beaucoup le matin 

2o. Que tout homme qui s’exerce

3
Ш.
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*Ш.
:m. L’union combats les mauvaises 

herbes au moyen d’expériences 
coopératives. Ces expériences ont 
été commencées en 1912. On se pro­
pose de faire entreprendre par des 

£• cultivateurs, sur leurs propres fer­
mes, des expériences sur la destruc­
tion des mauvaises herbes. Les ré­
sultats fourniront des données sur 
lesquelles on pourra se baser pour 
indiquer les meilleurs méthodes 
d'extirpation. Il est très difficile, à 
l’heure actuelle, de trouver deux 
hommes qui soient d'accord sur le 
meilleur moyen de combattre une 
mauvaise herbe particulière. Ou 
voit aussi des hommes qui .ont es­
sayé une méthode sur un sol et qui 
l’ont trouvé satisfaisante et qui la 
recommande, mais cette méthode 
peut ne par convenir sur un autre

ЩЩ
m.

ШМЯКятям.m.
ic.
Jet
•ck S Шщle. _ ,ie*fiomine très vigoureux con- 

■lânimé à un grand travail de len­
teur : Après la toilette sommaire 
un verre de café chaud, bien sucré; 
deux heures après le lever, c'est-à- 
dire 1 heure à j heure de travail, 
le plus souvent vers 8 heures, 
casse-croûte avec viande lardée froi­
de, “porc le plus sonyynt” et pain;
1 jour sur 3, fromage et pain. On 
inange un peu salé pour activer la 
sécrétion et augmenter l’acidité de 
l'estomac ’la formation de l’acide 
chlorydique e>t grandement influ­
encée par l’Ingestion de sel" ; demi- 
setier de vin.

2o. Homme très vigoureux con­
damné à un exercice de vitesse 
"boxeur, cycliste, ttc.”

Une heure après le lever, petit 
repas composé de liquide chaud, 
"thé, café, mélangé ou non à du 
luit.” Cette heure qui précède le 
petit dejeuner est consacré à l’ablu­
tion, à l’ensoleillement et à des 
exercises très léger» ;

Зо. Homme moyen, capable seu­
lement d’un petit travail manuel :

Une heure après le lever : soupe 
claire, tartines beurrées dan» le ca­
fé au lait “ très peu et seulement 
comme complément et friandise ; 
nne fais par semaine quelques cuil­
lerées de chocolat à l’eau avec un 
peu de pain à l’eau et avec un peu 
de pain bien cnit et bien frais “lon­
gues baguettes.’’.

*0. Homme faible, viscéralement 
s’entend ne pouvant faire le matin 
qu’un servie» ambulant ou un tra 
vail des mains très léger :

les
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Il nous suffira de dire, sans insis­
ter plus longtemps sur ce sujet que 
nous avons très peu de renseigne­
ments précis sur 1’extirpatiou des 
mauvaises herbes et sur la nécessi­
té de ses expériences. En com- 
mençaut ce travail on a cru bon 
de se limiter d’abord à quatre des 
pires mauvaises herbes, d’une année 
à l’autre, jusqu’à ce que nous soy­
ons en possession de renseignements 
exacts sur la façon de combattre la 
plupart des mauvaises herbes de la 
province. En 1912 et 1913 les mau­
vaises herbes choisies pour ces ex­
périences étaient les suivantes : 
laiteron vivace, chiendent, silène 
enfléfe et moutarde sauvage. Siz ex­
périences eu tout ont été propo­
sées :

Emploi de la navette dans la des­
truction du laiteron vivace.

Système de culture intensive 
pour la destruction du laiteron vi-' 
vice.

Emploi de la navette pour la des­
truction du chiendent.

Méthode de culture pour l’extir­
pation du chiendent.

Méthode de culture et de récolte 
pour l’extirpation de la silène en­
flée.

cen-

‘1 gurnes.
7. Conservation de la crème pen­

dant pusieurs jours à une tempéra­
ture de plus de 55 degrés.

8. Abreuvages des vaches dans 
des marais stagnants ou dans les * 
égouts des cours de ferme.

Conditions nécessaires à la pro­
duction d’une crème à bon arôme.

eau PURE.— Les vaches do - 
veut constamment avoir à leur dis- 
positionde l’eau pure en abondance. 
Quand elles sont obligées pour s'a­
breuver de boire Veau des marais, 
des étangs boueux,des cours d’eau 
staguafits, ou des fossés souillés 
par des détritus animaux en décom­
position, ou par leur propre déjec­
tions, leur sauté est en danger, 11 
quand les vaches ne sont pas en 
bonne sauté il leur est impossible 
de donner du lait de bonne qualité.
E11 outre,, la boue, souvent pleine 
de germes nuisibles, qui se ramas- 

. » 1 1 sent sur les cuisses les flancs, et le
Une heure apres le lever : une pis des vaches, et qui tombe daim

bonnne assiéttée de soupe * plus de je iajt au momeut de la traite, est 
bouillon que de pain'* ; 1-3 de ver-1 une source directe d infection.

SEL.—Les vaches qui ont du 
sel à leur disposition, en tout temps 
se tiennent en meilleure santé, et 
donnent plus de lait que les vaches 
qui ne reçoivent pas de sel du tout, 
ou qu’à intervalles irréguliers. El 
outre, la crème provenant de leur 
lait à une meilleure saveur et se col-

:

'1 t
-seule, a fait plus $2 000.

Pour faire diversion, parlons doue 
■ les canard», ear ils p ivcnt lis beaux 
canards blancs, et ils ne sont pas 
difficiles à élever : ils viennent bien 
dans l’incubateur, exigent peu de 
soins, mangent de tout, et... .se 
mandent à six semaines au prix de 
90 Centres, puisqu’ils pèsent 4 li­
vres et se vendent 22 centres la H 
vre. Vivants on les paye $1 ; les 
canes hivernées pondent cent œufs

І Г-.
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lh» par an.2. Il est nécessaire de pulvériser 
à fond et avec une bonne pression.A L’oie paye mieux que le canard 

mieux encore que “les poules elles 
et autres bestiaux", assure M. For-

îên

E
Cil,

Pour pulvériser à,fond, avec les ap­
pareils ordinaires, il faut que les
chevaux marche très lentement. Si ^ier, qui regrette de ne pas voir nos 
l’on essai de couvrir le terrain très gens s’entourer des ces énormes 
vite on manquera quelques plantes oiseauX- qui pèsent de 25 à 30 li- 
et les résultats ne seront pas com- vreli S’ils ne valent pas les dindes 
P*etb- pour la chair, ils sont plus faciles

3. Pour ce qui est du coût de la a élever quand on n’est pas trop 
pulvérisation au sulfate de fer, on paient.
a constaté que le coût du matériel Voi|à une |iste de produits ,,ui
à l’acre vane de $1 à $2.40 Le sul- rapportent beaucoup et qui ont le 
fate de fer acheté en gros revient à ^ m(mde |e8
$1 les cent ivres e sore que 1.50 D|us vieux et les plus jeunes Les 
ou $2 à 1 acre couvre tous les frais - , . . , ,mortes saisons n existent plus ; on

prépare tout à lavanee, on dresse 
les couches chaudes, -on sème,1 on 
plante, tout marche graduellement 
«le concert avec la grosse besogne, 
Coupage du bois et temps du sucre. 
Et c'est ainsi que prospéreront les 
grandes familles de notre peuple, 
en produisant le plus possible avec 

Certains individus prétendent I les moindres capitaux.

ead

re de vin blanc ; aussitôt après unea ru,
friandise sucrée : gros comme une 
fève.

IK
md.
ion

Pulvérisation au sulfate de fer 
pour détruire la moutarde dans les 
céréâles.

En ces deux dernières saisons 
vingt-six hommes, dont huit repré­
sentants régiontiaux, ont pris part 
à ce travail. Quatre hommes ont es­
sayé l’éxpérience no 1, emploi de 
la navette dans la destruction du 
laiteron vivace. Trois disent que la 
méthode est tout à fait efficace, un, 
partiellement efficace, mais en con­
sultant le rapport de cet homme 
nous remarquons qu’il n’a pas sui­
vi les instructions. Tous ceux qui 
ont suivi les instructions on trouvé 
que cette méthode était bonne.

Ainsi donc, mangez le “matin” : 
pour réfréner les abois de votre es­
tomac, suivant l’expression de Ra­
belais, et mangez pour suffire à 
votre travail ; mais en aucune cir­
constance ne mangez au point de 
compromettre le gra:ul repas : celui 
d«» midi:n’y apportez pas la fringale, 
à plus forte-rai-юп la faim-valle, 
mais apportez-у la faim.

Et rappelez-vous que s’il est en 
hygiène un point diflicultaeux ; s’il 
en est un qui demande sujet et ré­
flexion, c’est le petit déjeuner.

* Dr C. C. PAGES.

2fc
serve plus longtemps.

traite.—L’étable doit toujours 
être propre, mais surtout au mo­
ment de la traite. A ce moment il 
11e devrait y avoir aucune poussiè­
re dans l’atmosphère de l’étable. 
Il faudra brosser soigneusement les 
trayons, le pis et le flac des vaches 
avant la traite. Pour recevoir îe 
lait, ou ne devrait employer que 
des seaux (chaudières) eu fer blanc 
reluisants et propres. Les seaux 
galvanisés sont difficiles à nettoyer, 
et. 011 a souvent tracé Vorigiue de 
mauvaises saveurs à leur emploi.

J.R. et G. B.

-
Admettons aussi que

le i: de pulvérisation.
4. On nous pose souvent ces 

questions : Est-il avantageux de 
pulvériser pour détruire la moutar­
de ? Est-ce que la destruction de la 
moutarde augmente le rendement ? 
Dans les rapports sur l’expérience 
effectuée, les opinions'varient sur

M-
en

.1nt $

B.
■

cette question.
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TARIF D’ABONNEMENTS - • Buyable strictement d'avance

ETRANGER
DU CANADANous faisons un appel pressant à toutes les âmes chari­

tables qui ne nous ont pas envoyé leur offrande, de le faire 
au plus tôt et de le faire généreusement. Plus tôt nous 

aurons l’argent requis, plus tôt les travaux commenceront. 

QUE CHACUN FASSE SA PART !

CANADA Incorporée par Acte de Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal. I$i.oo Un an, 

50c Six mois,Six mois,
$1.50
075

!
TARIF DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne ....................................................... ю cts
“ “ par insertion subséquente, la ligne............................................  5 cts

(A*vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts 
par insertion subséquente... .25 cts

Avis de naissances, mariages et décès......................................................................... 25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.. „.25 cts

A FCapital autorisé,
Capital payé, :
Réserve et surplus, (au 31 Oéo, 1313) $637,873.49

65 succursales dans les provinces de Québec, Ontario et N.-Brunswick
Conaoil d’Adminlatratloa

$2,000,000.00
$1,000,00000

I і
■щ: :

-O-Annonces,
Noms des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs qui 

ont envoyé leur offrande ./.
Président Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.

M. G. M. BOSWORTH 
Vice.-Prés.“Canadian Pacific Ry Co” 

M. ALPHONSE RACINE 
De la maison de gros

M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M.W. F. CARSLEY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Tarif spécial pour annonces à long terme. 24ième liste

M. Jules Gramlmaison et sa famille, Nashua, N. H. 
Melle Ida Hébert, Iroquois, N. B.
Une Amie
Les Religieuse de l’Hôtel-Dieu de Chicago, E. U. 
Collecté par Melle Mélina Prud’homme, Ottawa, Ont. 
Mde Jos Morel, Ste-Rose du Dég*dé, P. Q.
M. Damase J. Martin, Rivière-Verte,
Une ancienne e'Iève
Colecté pat Mde Fred Tardif—StJacques, N. B. : 

Ernest Martin, Quisihis N. B.
Robert Robinaqg, St-Jucques,
Joseph Levesque “
Lazare Castonguap, St-Léonard,
Alfred St-Gcrmain, St Jacques,
Alfred Labonté, “

$ 1.00 “Alphonse Racine Liée.” 
M. L.-J.-O. BBAUCHEMIN 

De la Librairie Beauchemin, Limiteé 
M. TANCREDB BIENVENU 

Directeur Gérant-général

У a1.00de commerce, de Carleton, est ac­
tuellement en notre ville dans l’in­
térêt de sa maison.Ї0Ш LOCALES 5.00 Ltd. mHon. LOUIS BEAUBIEN2500 

♦ 80.00 :
BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs)

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

Cette Banque est la seule au. 
Canada dont les fonds ou ar­
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments snnt examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

Г 1.00M. Emile V. Albert, de Albertine 
était Je passage à nos bureux**vbn- 
dve.li dernier.

::Etaient de passage en notre ville 
ces jours derniers : MM. J.C. Gal­
lant, de §ayab’ec ; J. Desjardins, 

_de St Léonard ; R. A. Mundock, 
atliam ; Hilaire Albert, de 

Clair4^. L. Daigle, St-Hilaire.

12.00
10.00

1.00M. Augure Burnier est revenu 
de sa tournée dans le comté comme 
inspecteur des poids et mesures.

de
1.00

\ 1.00
100Notre club de base-hall a subi 

une nouvelle défaite aux mains 
des Van Bureu sur le terrain de 
ce dernier. Le score a été de n à 
3. Les Van Buren ont fait tous 
leurs points dans deux “innings”. 
Le reste de la partie a été bien 
joué de part et d'autre.

Succursale ; EBJnVJYPSTOJV, Л*. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

1.00Melle M. Cyr, de Si-Léonard, N. 
B., était ces jours derniers en visi- 

- te chez ses amis à Edmundston.
1.00

Jean Bourgoin, Quisibis, 
Jos I. Bossé,
Hercule Talbot,
Clovis Picard

1.00
St-Jacquas, 100

1.00MM J. A. Gravel et H. Bazin, 
voyageurs île commerce, de Québec, 
étaient dans nos pavages ces jours, 
derniers dans l'intérêt de leurs 
maisons.

Hill Maine, 
St-Jacques,

LE MOTEUR A L’HUILE DE CHARBON INTERNATIONAL .
(HOPPER COOLED)

1.00 ій
Jos G. Bossé, 
Jos Dubé,

.1.00 '

1.00
Jos Michaud, “
Herménégile Couturier, “ 
Willie Picard,
Severin Levesque,
Felix Couturier,
Elude Lajoie 
Maxime Francœur,
Jos O. Martin,

1.00
г1.00St-Basile, N. В. і100M. J. H. Lynch de St Jacques 

était au Grand Central, vendredi 
dei nier.

і1.00 >\Dimanche dernier les membres 
de la société l’Assomption ont don­
né à la population «le la paroisse 
un ext'mple de piété fort édi­
fiant. Tous les membres portant 
l’insigne «les jours de fêtes sont par­
tis en rang de leur salle et au 
chant de “l’Ave Marie Stella” se 
sont rendus à l’église afin de ren­
dre en corps leurs hommages au 
Dieu de l’Eucharistie et recevoir 
la sainte Communion C’était bien 
réconfortant de voir ces hommes 
fouler aux pieds le respect humain 
et défiler dans les rues en chan­
tant l’hymne de la Vierge Mariei 
leur patronne, notre patronne à 
tous.

a1.00
-1.00 W %M W. H. Drake, de Hartland, 

était de passage en notre ville same­
di dernier.

1.00
Quiaibia 

Alphonse Alley, St-Jacques 
Ferdina Lizotte, Edunindston,

1.00
1.00
1.00----O----

M. D. J Savage, de Connors, était 
ici samedi, dernier par affaires.

Raoul Arsenault, St-Jucques, 
Orner Dumont, “
Willie P. Bossé. “

1.00
aІ.00 J»

-JQ*1.00
Vital Ouellette,
Mack Gauvin, 
Théophile St-Onge, 
Eddy Demers,
Emile Demers. 
Georges St Germain, 
Ernert Dumond,

1.00

1
M. Lmlger Edmond, de Courehè- 

ne, V. Q. est venu en notre ville 
eus jours derniers.

1.00
1.00
1.00

L’engiti à l’huile de charbon de 1T H. C. 
est le meilleur produit dans les moteurs à 
combustion interne. Il diminue de moitié, 
les dépenses de l’engin à gazoline ordinaire 
et développe un pouvoir déterminé. L’I. 
H. C. en possède une ligne complète qui 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaire pratiquement toutes les réqui­
sitions. Quelque soit le service qu’on en 
désiie 1T. H. C. offre une chance excep­
tionnelle de se procurer un moteur écono­
mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux car le "feeul 
moyen de juger du prix d’un engin, c’est 
d’en calculer l’efficacité et la longue durée.

Eu plus tous les engins de VI. H. C.

Agents des McCor­
mick «ians le comté 

du Madawaska
1.00MM. Antoine et Emile Albert, 

de Albertine, était à Edniuudston 
dimanche, en route pour Van-Bu- 
ren.

100
1.00 i—: W—THOS. CLAIR.

Clair. N. 11. 
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. F: 
ALEX. NADEAU,

Albertine, N. B. 
PAUL E. CYR,

Ednuindston, N. B. 
PAUL CLAVETTE,

St-Basile, N. B. 
TOON THERRIAULT, 

Green River 
A. B. VIOLETTE,

St-Léonard
BARTLEY MARTIN,

Martine

HATEZ-VOUS D’ENVOYER VOTRE OFFRANDE.

Donnez généreusement et les Religieuses et les Orphe­
lins de l’Hôtel-Dieu de St-Basile sauront, par leurs prières, 
attirer sur,vous et sur vos entreprises, les célestes bénédic­
tions.

Le Dr J. A. Guy, nous est reve­
nu «l’une promenade «le trois se­
maines à Pockmouche. M. Guy est 
enchanté de son voyage.

Dans l'après-midi il y avait as 
semblée spéciale ou le public était 
ailmis, et l’on procéda à l’initiation 
«le trois nouveaux membres. Le 
nouveau lituelle était pour la pre- 
mière fois mis en usage dans notre 
société et tous les assistants s’ac­
cordèrent к dire que cette cérémo­
nie était grandiose et bien pensée 

Mgr Dugal, notre «lévoué curé, 
quoique fatigué par les cérémonies 
de la journée avait cependant tenu 
à se rendre à cette assemblée et 
par «les paroles bien senties il féli­
cita les membres de la société de 
leur courage à manifester publique­
ment leur foi • Il exhorta tous les 
français de la paroisse à devenir 
membres «le la société et à contri­
buer ainsi au relèvement de la i.a 
tioualité acadienne que les circons­
tances adverses ont pendant un si 
grand nombre d’années jetée en ar­
rière.

*

M. Isaïe J on cas, est reparti pour 
Val Hrillant après une joyeuse va 
cance parmi nous.

Le Rev M. J. B. Thibault vicaire 
a Blackville est en visite chez son 
père M. A. E. Thibault.

Ml’avenir et parler un peu «le nos 
défauts. Il n’est pas prêt à trou- 
ver «les défauts chez nous, mais il 
trouve ce qu'il appelerait des mau 
ques, et parmi ce» manques il si­
gnala tout spécialement le manque 
d’économie. Avec beaucoup d'élo­
quence, il signala les principaux en­
droits ou nous dépensons trop inu­
tilement : toilette, table, et surtout 
boisson, car, dit il avec raison, il se 
dépense dans le Madawaska plus 
d'argent pour boire que pour man­
ger. Un moyen, devenir économe 
c'est de faire partie de la société 
l'Assomption puisque nous devrons 
économiser notre argent pour pay­
er nos contributions, et l’œuvre de 
la caisse écolière nous fera com­
prendre combien avec un peu d'é­
conomie on peut faire beaucoub 
de bien.

Caraquet le sang a coulé, mais le 
sang des martyrs est une semence 
de chrétiens, et là où le sang aca­
dien était versé pour la cause sacrée 
de l'éducation, s'élève l’un des col­
lèges les plus prospères des Pro­
vinces Maritimes.

L'orateur exhorte les hommes 
et les ft mines à faire partie de la 
.société l'Assomption surtout à cau­
se de la caisse écolière qui fera des 
hommes pour nous diriger et des 
mères de famille averties et des 
institutrices capables qui à leur tour 
formeront une race forte et pa­
triote.

і
S. SIMKEVITZ,

Grand Palis 
DOCITHE NADEAU,

Baker Brook
à 20% de plus que le pouvoir certifié.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 
à l’agence local McCormick la plus rapprochée ou à la

sont fabriqués de façon à développer de io

vousXb'llu Marie Beaulieu, de Mon 
tn al est «mi promenade chez sa tan­
te Mde Narcis.e Marquis.

Les Révérendes Sœurs feainti 

Marie Vitaline, Supérieure de l’Ëco 
le Menarére de St-Pasehal, neemn 
1»,ignée de Sœur Ls Philippe de Bé 
ni tie, <**t actuellement l’hôte «h 
M mu Jus Michaud.

M. Raoul Bélanger proprietaire 
de 1 hotel Queen et sa dame sont 
de retour d’un voyage d'agrément 
au Saguenay et à Cacouna.

M. Maxime Albert, de Albertine 
est actuellement en notre ville. M. 
Albert vient de faire acquisition 
d'un auto “Ford”.

X
kIL Tnternational Harvester Co. ot M 

Canada Ltd.
ИТ-.IOIIN, 14. B.
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Base-Bail
M. Denis Daigle et le Dr Lagassé 

«oyt allés à JSJuiundaton aujour 
il’hni en voiture.

Il était près de 6 heures lorsque 
l’assemblée se termina. Il est à 
regretter que nous n'ayions pas 
plus souvent de ces assemblées pa­
triotiques qui font du bien à tous 
lé monde et qui ne manqueraient 
pas d'attirer de nombreux membres 
à la société.

Le club de Base Bail d’Çd- 
mundston invite tous ses amis à 
venir s’amuser dans le "Star Hall’’ 
vendredi soir à lohrs. hrs p. m.

Ne manquez pas cette petite soi­
rée donnée au profit de nos joueurs.

Il y aura des surpriees et on s'a­
musera ferme.

Entrée : Messieurs 50 cts. Da­
mes gratis.

"flAprès la cérémonie de l’initiation 
M. le président D. Daigle fit quel­
ques remarques, .lisant que la so­
ciété était tiorismnte, mais pas 
encore assez. Il ne voit pas pour­
quoi la société I Assomptipn n'au­
rait pas deux cent membres dans 
la paroisse de St-Busile. Ceux 
qui ne veulent pas l'assurance poli­
raient au moins entrer comme

< ■

Dr Z.VEZINA .
M. le président présenta ensuite 

le docteur Sormany d’Edmundston.
, Ex-Elève des Hôpitaux de Paris

Spécialité : Maladies des Yeux, 
Oreilles, Nez, Gorge.

Je serai à l’Hôpital de St- 
Basile lundi le 24 courant 
jusqu’au samedi le 29 à la 
disposition des malades souf­
frant des yeux, nez, gorge ou 
oreilles.

K,
M. le docteur parla avec son 

éloquence ordinaire de la né­
cessité pour noua de nous unir 
pour revendiquer nos droits. Nous 

membres associés et prendre ainsi, devons à nHS frferea de 1-Ontario un 
part à la belle œuvre de la caisse

PRÉSENT.
:

Mde Docteur Vanner, de Camp- 
belton, était la semaine dernière en 
visite au couvent, où elle a une 
fille de religieuse.

M l’abbé Lynch de St-Jacques 
était en ville ces jours derniers.

—O—
M. G. G. Grundy, président dû 

chemin de fer Témiscouata était en 
ville ces jours derniers.

appui moral dans la lutte qu’ils 
font pour conserver le droit d’en­
seigner le fran<;nis à leurs enfants. 
Cet appui nous la leur donnerons 
en revendiquant auasi nos droits. 
Il ne faut pas craindre la défaite 
«juand nous réclamons nos droit?, 
car toujours Injustice fini par triom­
pher. Quand on a passé la loi des 
écoles neutres du Nouvcau-Biuns- 
wick les Acadiens ont protesté. A

№écolière., Puis M. le préai«jent pré­
senta à l’assemblée M. l’avocat 
En< il Michaud d’Edmundston.

Avis important
I Z-'Mgr Oleary était de passage à 

St-Basile jeudi dernier, et a chanté 
le service de feue la ljtvde Sœur 
Levasseur.

B, .. 'Si vous avez besoin de Ma­
chines de toutes sortes ‘pour 
Moulinsü scies, et boutiques 
à travailler le bois.

"Adressez-vous à la, 
Fonderie De Plessisville. 

Réprésentée par A. Houdë 
28-1. m.

I M. Michaud après avoir félicité 
les spectateurs «le s’être rendus en 
ausi-і grand nombre dit qu’il se 
souvient qu’un orateur acadien 
avait dit -qu’il ne fallait pas tou- 
joui s parler des vertus de nos an- 
cêt es maiw penser au présent et à

ANDRE A. LEVESQUE
MARCHAND GENERAL 

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi le commerce «le limitons

St Andre, Co. Madawaska, N. B

Ifi

.mM. Rothman de Cabauo était eu 
ville eu auto hier eu route pour Van- 
Buren.

І i’v

M. le curé C*tneau,de St-Hilaire 
était aussi à 81-Basile la semaine 
dernière.
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